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				En l’an 1945, une période marquée par deux guerres mondiales touchait à sa fin. 

				En quête d’un pacte de paix mondial, les représentants de 50 pays se sont réunis à la Conférence de San Francisco, aux États-Unis.

				Pendant deux mois, entre le 25 avril et le 26 juin, le texte du document fondateur de l’Organisation des Nations Unies — la Charte de l’ONU — a fait l’objet d’intenses débats.

				Parmi les délégués envoyés par le Brésil pour cette mission se trouvait une femme : figure importante du mouvement suffragiste brésilien, femme politique engagée pour la cause féministe, scientifique au Musée National de Rio de Janeiro et diplomate.

				Son nom : Bertha Lutz.
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				...Le 25 avril 1945, commence aujourd’hui aux États-Unis d’Amérique, en présence de représentants du Brésil, la rencontre tant attendue des pays qui luttent pour les principes que le fascisme a essayé de détruire...
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				le vol au-dessus du pôle Nord serait trop épuisant pour inclure des femmes comme déléguées !

			

		

		
			
				– *BONJOUR EN RUSSE
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				...Le monde tourne les yeux vers ce conclave, qui honore la ville de San Francisco dans l’espoir d’un nouvel ordre mondial..

			

		

		
			
				INFORMATIONS ET ENREGISTREMENT

			

		

		
			
				Grèce

			

		

		
			
				BIÉLORUSSIE
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				...La France unit ses efforts à ceux d’autres pays vers des principes de paix durable...

			

		

		
			
				...après les dures leçons et le fléau de la plus cruelle de toutes les guerres...

			

		

		
			
				...la planète attend que les droits de l’homme soient reconnus...
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				... au cours de ce qui s’avère

			

		

		
			
				...puissances grandes et petites s’assoient à la même table pour garantir une coexistence pleine et harmonieuse...

			

		

		
			
				...les différents peuples doivent savoir rechercher des accords et des ententes mutuelles...

			

		

		
			
				être la plus grande rencontre

			

		

		
			
				internationale jamais réalisée dans l’histoire de l’humanité...
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				Je vous remercie de votre présence et de votre ponctualité,

			

		

		
			
				...Mesdames les déléguées..

			

		

		
			
				Je souhaitais en savoir plus sur votre travail en Amérique Latine, Mademoiselle Lutz.
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				Je crois qu’il n’est guère difficile d’obtenir des informations à mon sujet,,Mademoiselle Gildersleeve.

			

		

		
			
				Super !

			

		

		
			
				Bertha avant de lancer des cartes de propagande électorale pour le vote des femmes depuis un avion (1928)

			

		

		
			
				Carte postale de la Fédération Brésilienne  pour le Progrès  Féminin

			

		

		
			
				Réception brésilienne lors de la visite de Marie Curie à Rio de Janeiro (1926)

			

		

		
			
				Carte de propagande électorale de Bertha pour le poste de députée fédérale (1934)
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				Ce serait une attitude bien vulgaire.

			

		

		
			
				Antiféministe anachronique.
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				Ce fait prouve que les femmes ont réussi !

			

		

		
			
				Pas nécessairement.

			

		

		
			
				Cela signifie seulement que vous avez réussi.

			

		

		
			
				___
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				Mademoiselle 

				 Lutz !

			

		

		
			
				Brésil

			

		

		
			
				Kof !
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				Oui, je suis très bien informée !

			

		

		
			
				La Ligue des femmes électrices est l’une des quarante-deux organisations sociales choisies par le président Truman...

			

		

		
			
				 ...pour agir en tant que consultante lors de cette conférence,comme vous devez déjà le savoir.

			

		

		
			
				La déléguée ne convient-elle donc pas avec nous que nous traversons une période de plaies ouvertes ?

			

		

		
			
				 Et qu’insister sur la question féminine en ce moment pourrait compromettre l’approbation de la Charte ?

			

		

		
			
				Pas du tout.
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				Et je me demande comment le suffrage féminin pourra jamais être universel si même...

			

		

		
			
				la Ligue des femmes électrices des États-Unis n’a pas le courage de lutter pour les femmes ici,  dans ce conclave.

			

		

		
			
				Quelle grossièreté !

			

		

		
			
				 Sont-ce là les bonnes manières dans votre pays ?

			

		

		
			
				Brésil

			

		

		
			
				Brésil
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				Relevez la tête, Mademoiselle Lutz !

			

		

		
			
				Un télégramme pour vous !

			

		

		
			
				Voyons quelle sera la prochaine bombe.

			

		

		
			
				Expéditeur :

			

		

		
			
				Carrie Chapman Catt
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				Continuez

			

		

		
			
				TÉLÉGRAMME
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				Carrie Chapman Catt au Brésil avec Bertha Lutz, 1922.
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				L’égalité de droits des hommes et des femmes et des nations, grandes ou petites.
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				 Les Nations Unies ne connaîtront le succès que si elles unissent les efforts des hommes et des femmes afin d’atteindre leurs nobles objectifs.
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				 La Charte doit stipuler explicitement que tous les postes au sein de l’ONU seront également ouverts aux hommes et aux femmes.

			

		

		
			
				Là où les règles ne sont pas définies, les femmes sont écartées !
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				Comment puis-je obtenir la reconnaissance de la femme dans la Charte, Monsieur Ramaswami ?

			

		

		
			
				 Essayez de former un Sous-Comité sur le statut des femmes.

			

		

		
			
				Parfait !
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				Approuvé !

			

		

		
			
				Approuvé !
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				Approuvé !
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				Le fascisme a commencé par l’exclusion de la femme, non seulement de la vie politique, mais même de l’enseignement primaire.
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				Les femmes ont fermement collaboré à l’effort de guerre et à la victoire des Alliés.

			

		

		
			
				La commission sera féminine, non pour écarter les hommes, mais pour que la bénéficiaire elle-même, la femme, fasse l’effort d’étudier son propre statut et de recommander les modifications nécessaires.
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				La Sous-Comité des femmes a été approuvé à l’unanimité !

			

		

		
			
				AUSTRALIE

			

		

		
			
				NOUVELLE-ZÉLANDE
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				Eh oui!

			

		

		
			
				Félicitations pour ces résultats, Mademoiselle. Lutz !

			

		

		
			
				C’est moi qui vous remercie de votre confiance, Monsieur l’Ambassadeur Velloso !
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				J’ai été surpris par la réaction de la Ligue des femmes électrices à votre égard.

			

		

		
			
				Beaucoup de gens ignorent les luttes qui ont pourtant servi leurs propres intérêts. C’est un étrange paradoxe psychologique.

			

		

		
			
				Je continue à penser la même chose.
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				CHART DE S NATIONS UNIES 

				PRÉAMBULE

				NOUS, PEUPLES DES NATIONS UNIES, RÉSOLUS

				à préserver les générations futures du fléau de la guerre qui deux fois en l’espace d’une vie humaine a infligé à l’humanité d’indicibles souffrances, à proclamer à nouveau notre foi dans les droits fondamentaux de l’homme, dans la dignité et la valeur de la personne humaine, dans l’égalité de droits des hommes et des femmes, ainsi que des nations, grandes et petites, à créer les conditions nécessaires au maintien de la justice et du respect des obligations nées des traités et autres sources du droit international, à favoriser le progrès social et instaurer de meilleures conditions de vie dans une liberté plus grande,

				ET À CES FINS

				à pratiquer la tolérance, à vivre en paix l’un avec l’autre dans un esprit de bon voisinage, à unir nos forces pour maintenir la paix et la sécurité internationales, à accepter des principes et instituer des méthodes garantissant qu’il ne sera pas fait usage de la force des armes, sauf dans l’intérêt commun, à recourir aux institutions internationales pour favoriser le progrès économique et social de tous les peuples,

				AVONS DÉCIDÉ D’ASSOCIER NOS EFFORTS POUR RÉALISER CES DESSEINS

				en conséquence, nos gouvernements respectifs, par l’intermédiaire de leurs représentants, réunis en la ville de San Francisco, et munis de pleins pouvoirs reconnus en bonne et due forme, ont adopté la présente Charte des Nations Unies et établissent par les présentes une organisation internationale qui prendra le nom de Nations Unies.

				.............................................................

				Article 1

				3 - Réaliser la coopération internationale en résolvant les problèmes internationaux d’ordre économique, social, intellectuel ou humanitaire, en développant et en encourageant le respect des droits de l’homme et des libertés fondamentales pour tous, sans distinctions de race, de sexe, de langue ou de religion;

				.............................................................

				Article 8

				Aucune restriction ne sera imposée par l’Organisation à l’accès des hommes et des femmes, dans des conditions égales, à toutes les fonctions, dans ses organes principaux et subsidiaires.

				.............................................................

				Article 13 

				1- L’Assemblée générale provoque des études et fait des recommandations en vue de : 
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					a. développer la coopération internationale dans le domaine politique et encourager le développement progressif du droit international et sa codification; 

					b. développer la coopération internationale dans les domaines économique, social, de la culture intellectuelle et de l’éducation, de la santé publique, et faciliter pour tous, sans distinction de race, de sexe, de langue ou de religion, la jouissance des droits de l’homme et des libertés fondamentales.

				...............................................................

				Article 55

				En vue de créer les conditions de stabilité et de bien-être nécessaires pour assurer entre les nations des relations pacifiques et amicales fondées sur le respect du principe de l’égalité des droits des peuples et de leur droit à disposer d’eux-mêmes, les Nations Unies favoriseront :

					a. le relèvement des niveaux de vie, le plein emploi et des conditions de progrès et de développement dans l’ordre économique et social;

					b. la solution des problèmes internationaux dans les domaines économique, social, de la santé publique et autres problèmes connexes, et la coopération internationale dans les domaines de la culture intellectuelle et de l’éducation;

					c. le respect universel et effectif des droits de l’homme et des libertés fondamentales pour tous, sans distinction de race, de sexe, de langue ou de religion.

				.............................................................

				Article 76

				Conformément aux buts des Nations Unies, énoncés à l’Article 1 de la présente Charte, les fins essentielles du régime de tutelle sont les suivantes :

					a. affermir la paix et la sécurité internationales;

					b. favoriser le progrès politique, économique et social des populations des territoires sous tutelle ainsi que le développement de leur instruction; favoriser également leur évolution progressive vers la capacité à s’administrer eux-mêmes ou l’indépendance, compte tenu des conditions particulières à chaque territoire et à ses populations, des aspirations librement exprimées des populations intéressées et des dispositions qui pourront être prévues dans chaque accord de tutelle;

					c. encourager le respect des droits de l’homme et des libertés fondamentales pour tous, sans distinction de race, de sexe, de langue ou de religion, et développer le sentiment de l’interdépendance des peuples du monde;

					d. assurer l’égalité de traitement dans le domaine social, économique et commercial à tous les Membres de l’Organisation et à leurs ressortissants; assurer de même à ces derniers l’égalité de traitement dans l’administration de la justice, sans porter préjudice à la réalisation des fins énoncées ci-dessus, et sous réserve des dispositions de l’Article 80.

				............................................................. 

				FAIT à San Francisco le vingt-six juin mil neuf cent quarante-cinq.
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				RÉPUBLIQUE DOMINICAINE

			

		

		
			
				CHINE

			

		

		
			
				ÉTATS-UNIS
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				La Charte des Nations Unies fut le premier traité international à intégrer l’idée d’égalité des genres.

				Depuis la fondation de l’ONU en octobre 1945, seules quatre femmes ont présidé l’Assemblée générale : Vijaya Lakshmi Pandit (1953), de l’Inde ; Angie Brooks (1969), du Libéria ; Haya Rashed Al-Khalifa (2006), de Bahreïn ; et María Fernanda Espinosa (2018), de l’Équateur.

				Le poste de Secrétaire général, le plus haut rang des Nations Unies, n’a encore jamais été occupé par une femme à ce jour.
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				Dans l’ordre d’apparition :
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				Bertha Lutz

				1894

				1976

				Brésil

				 Féministe convaincue, Bertha Lutz était la fille du médecin et scientifique brésilien Adolfo Lutz et de l’infirmière anglaise Amy Fowler. Encore jeune, elle partit étudier la biologie à la Sorbonne, à Paris, d’où elle rentra imprégnée des idéaux suffragistes du début du XXe siècle. Nous étions en 1918 et elle avait alors 24 ans. Peu après, elle fut la deuxième femme à passer un examen public au Brésil — pour intégrer le Musée National de Rio de Janeiro, où elle travailla pendant quatre décennies jusqu’à sa retraite. Elle fonda la Fédération Brésilienne pour le Progrès Féminin (FBPF), qui joua un rôle déterminant dans l’obtention du droit de vote des femmes en 1932. Également diplômée en droit, elle fut députée fédérale et une fervente avocate de l’éducation. Lorsqu’elle participa à la Conférence de San Francisco, Bertha Lutz militait déjà pour les causes féministes depuis environ trente ans. Elle consacra toute sa vie à la lutte pour les droits des femmes sans jamais abandonner son travail de biologiste : elle était une spécialiste reconnue des amphibiens anoures, plus connus comme crapauds, grenouilles et rainettes.
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				Cora Casselman

				1888

				1964

				Canada

				 Pendant la Première Guerre mondiale, Cora Casselman servit comme infirmière dans l’armée canadienne. La réalité qu’elle vit de ses propres yeux influença son parcours, et les causes humanitaires marquèrent dès lors son engagement pour toujours. À l’instar de nombreuses contemporaines, elle s’impliqua dans diverses institutions liées à la lutte pour le droit des femmes à accéder à l’enseignement supérieur. Diplômée en arts, en anglais et en histoire, elle exerça brièvement comme enseignante, mais son action principale se situa dans le domaine politique. Quatrième femme députée élue dans l’histoire de son pays, elle fut la première femme à occuper la présidence et le rôle de porte-parole du Parlement canadien.
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				Wu Yi-Fang

				1893

				1985

				Chine

				 Bien qu’elle conservât la tradition chinoise des pieds bandés pour qu’ils restassent petits, sa famille était convaincue que les filles devaient également étudier. Ainsi, Wu Yi-Fang eut accès à l’éducation dès son plus jeune âge. Malgré des pertes tragiques, dont les suicides de son père, de son frère et de sa sœur, ainsi que le décès de sa mère, elle resta dévouée à sa formation. Elle fit partie de la première promotion de diplômées du Ginling Women’s College de Nankin, institution dont elle devint la rectrice des années plus tard. Grâce à une bourse d’études, elle obtint un master et un doctorat en biologie à l’Université du Michigan, aux États-Unis. Elle dirigea des organisations sociales et politiques dans son pays et exerça un rôle diplomatique lors de diverses missions internationales. Ses « pieds de lotus » furent allongés au cours d’un processus lent et douloureux qu’elle décida d’affronter à l’âge adulte.
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				Minerva Bernardino

				1907

				1998

				République dominicaine

				 Minerva Bernardino s’éveilla au féminisme lorsqu’elle reçut une promotion dans la fonction publique où elle travaillait, mais sans augmentation de salaire. Le gouvernement alléguait qu’il ne pouvait verser à une femme une rémunération supérieure à celle de ses collègues masculins. À cette époque, ses parents étaient déjà décédés ; elle s’était retrouvée orpheline à l’âge de 15 ans. Mais leur héritage demeurait en elle : une éducation progressiste et non conventionnelle, qui encourageait l’indépendance de ses fils et de ses filles. Minerva Bernardino croyait au pouvoir du droit à l’éducation des femmes et au suffrage universel. Après la Conférence de San Francisco, elle participa aux travaux de l’ONU à diverses reprises et dans différentes fonctions, arrivant même à présider la Commission de la condition de la femme, qu’elle avait aidé à créer.
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				Virginia Gildersleeve

				1877

				1965

				États-Unis

				 Une femme qui vécut le passage au XXe siècle. En 1900 précisément, elle poursuivait un master en histoire médiévale au Barnard College, la faculté de premier cycle pour femmes affiliée à l’Université de Columbia. Au sein de cette même institution, elle obtint un doctorat en littérature anglaise et en fut la doyenne pendant plus de trois décennies. Virginia Gildersleeve fut surnommée la « Première Dame académique des États-Unis » pour ses efforts visant à permettre à la population féminine d’accéder à l’enseignement supérieur. Grâce à son influence constante tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du pays, son travail fut reconnu internationalement, ce qui lui a valut d’être invitée par le président Franklin Roosevelt à rejoindre la délégation des États-Unis lors de la Conférence de San Francisco, afin de contribuer à la formulation de la Charte de l’ONU.
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				Isabel Pinto de Vidal

				1885

				1969

				Uruguay

				 Avocate féministe, elle est née dans le premier pays d’Amérique latine à approuver le suffrage féminin, une conquête obtenue en 1927. Elle contribua à cet exploit en tant qu’éditrice de la revue Acción Feminina (Action Féminine), produite par le Conseil National des Femmes et dédiée à la lutte pour le droit de vote. Elle fut l’une des fondatrices de cette organisation et siégea à la commission traitant des droits du travail liés à la maternité et à l’enfance. Toujours engagée en politique, elle se présenta comme candidate et fut élue sénatrice en 1942. Elle marqua l’histoire aux côtés d’autres pionnières qui se lancèrent dans la campagne électorale et remportèrent un siège lors de ce scrutin. À l’époque où elle voyagea pour participer à la Conférence de San Francisco, Isabel Pinto de Vidal fut la première femme à présider le Parlement uruguayen.
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				Ellen Wilkinson

				1891

				1947

				Royaume-Uni

				 Issue d’une famille pauvre, Ellen Wilkinson était petite — elle mesurait moins d’un mètre cinquante — mais acharnée. Elle défendait les causes ouvrières et mobilisait les foules par ses discours. Elle entra au Parlement britannique en 1924, étant élue sans même avoir encore le droit de vote, celui-ci n’ayant été approuvé qu’aux femmes propriétaires de plus de 30 ans. Elle participa au mouvement suffragiste qui agita les rues de Londres et fut l’une des dirigeantes de la Marche de Jarrow, une manifestation contre la faim et le chômage survenue en 1936. Après la Conférence de San Francisco, elle fut nommée ministre de l’Éducation du Royaume-Uni et s’éteignit moins de deux ans plus tard, victime des problèmes respiratoires qui l’accompagnaient depuis l’enfance.
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				Florence Horsbrugh

				1889

				1969

				Royaume-Uni

				 L’Écossaise prit goût à la politique lors d’un travail bénévole pendant la Première Guerre mondiale, lorsqu’elle administra des cuisines et des cantines pour le ministère de l’Alimentation. Députée conservatrice élue en 1931, elle se distingua à ce poste pendant plus d’une décennie. Elle fut la première femme à prendre la parole en réponse au discours du Roi, une formalité qui marque l’ouverture du Parlement britannique. À cette occasion, le service du protocole ignorait même quelle tenue elle devait porter, et l’événement connut un grand retentissement dans la presse. Pendant la Seconde Guerre mondiale, Florence Horsbrugh joua un rôle majeur dans l’évacuation des enfants, tout en étant elle-même blessée par l’explosion d’une bombe lors d’un raid aérien. Elle œuvra sur des fronts liés à l’enfance et à la santé, et devint ministre de l’Éducation entre 1951 et 1954, sous la seconde administration de Winston Churchill.
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				Amalia de Castillo Ledón

				1898

				1986

				Mexique

				 Elle fut l’une des principales artisanes de l’obtention du droit de vote et d’éligibilité des Mexicaines en 1947. Diplomate, ministre, ambassadrice, cheffe de cabinet et représentante de son pays lors de sommets internationaux, elle occupa des fonctions publiques jusqu’alors réservées aux hommes. L’action politique d’Amalia de Castillo Ledón fut qualifiée au Mexique de « féminisme d’État » : elle fonda des organisations, promut des réformes et œuvra intensément pour les causes liées aux femmes, à l’enfance, à la culture, à l’éducation et à la justice sociale. En tant que dramaturge, elle plaça les femmes au premier plan de ses intrigues et porta sur scène des thématiques telles que le divorce, la maternité imposée ainsi que les rapports de force et de genre au sein des familles.
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				Adela de Obregón Santacilia

				1905

				1981

				Mexique

				 Dans sa jeunesse, elle fut proche de Frida Kahlo, qui fit son portrait sur l’une de ses toiles. Dans cette œuvre, Adela de Castillo Ledón apparaît vêtue d’une robe blanche, arborant une coupe de cheveux courte qui témoigne du comportement avant-gardiste ayant toujours marqué sa personnalité. Elle participa à la fondation de plusieurs institutions en faveur des femmes, parmi lesquelles l’Université Féminine du Mexique, l’Union Féminine Ibéro-américaine et l’Association pour la Nutrition Infantile. Elle écrivit également des ouvrages et créa une revue hebdomadaire féministe intitulée Nuestra Palabra (Notre Parole). Lors de son discours courageux au premier congrès de l’Union des Universités d’Amérique latine en 1949, devant une assemblée d’universitaires majoritairement masculine, elle défendit les droits des femmes en s’appuyant sur la Déclaration universelle des droits de l’homme, promulguée l’année précédente.
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				Isabel Sánchez de Urdaneta

				Introuvable

				Introuvable

				Venezuela

				 Enseignante, elle travailla dans l’éducation de la petite enfance et participa à la fondation d’institutions d’enseignement préscolaire. Elle milita pour le droit de vote des femmes au Venezuela et poursuivit son action en ce sens même après avoir deménagé aux États-Unis pour accompagner son mari diplomate. Après la Conférence de San Francisco, elle fut présente à la Commission interaméricaine des femmes de l’Organisation des États américains. Cette rencontre eut lieu au Venezuela en 1946 et, un an plus tard, le suffrage féminin fut conquis dans le pays. Isabel Sánchez de Urdaneta fit également partie du groupe de femmes qui contribua à l’élaboration du texte de la Déclaration universelle des droits de l’homme en 1948.
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				Lucila Pérez Díaz

				1882

				1971

				Venezuela

				 Elle est considérée comme l’une des pionnières du mouvement féministe au Venezuela. Historienne et musicienne, elle étudia le piano et le violon auprès de professeurs renommés de son époque et se produisit en concert dans plusieurs pays. En 1928, à Cuba, elle fit partie du groupe qui initia les travaux de la Commission interaméricaine des femmes. Elle fut la première femme à occuper le poste de directrice adjointe de la Bibliothèque nationale, ainsi que la première à être reçue à l’Académie nationale d’histoire, occasion lors de laquelle elle prononça un discours défendant l’égalité entre les femmes et les hommes. Elle écrivit également pour la revue Íris, une publication féministe qui resta active pendant plus de dix ans. Devenue veuve durant l’entre-deux-guerres, elle assuma seule la charge de ses huit enfants.
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				Åse Gruda Skard

				1905

				1985

				Norvège

				 Son esprit pionnier lui vint dès le berceau : Åse Gruda Skard était la fille d’une enseignante féministe et d’un éminent historien. Elle fut la première femme à obtenir un master en psychologie en Norvège. Psychologue pour enfants, elle croyait en une éducation démocratique et inclusive. Après l’occupation nazie de son pays, elle partit pour les États-Unis, où elle se trouvait déjà lorsqu’elle participa à la Conférence de San Francisco — elle ne put toutefois rester jusqu’à la fin des travaux, car elle attendait son quatrième enfant. Une fois la guerre terminée, elle retourna à Oslo et, dans les années 70, devint célèbre pour ses conseils familiaux à la radio et à la télévision. Toujours active, elle publia des centaines d’articles, participa à des conférences ainsi qu’à des activités avec des femmes travailleuses, et écrivit plus de vingt livres, dont l’un avec sa mère, Karen Grude Koht, sur la psychologie pédagogique. L’une de ses filles, Torild Skard, qui avait 9 ans à l’époque de la Conférence, est l’auteure de l’article « Getting Our History Right: How Were the Equal Rights of Women and Men Included in the Charter of the United Nations? », qui a servi de source de recherche majeure pour cet ouvrage.
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				Jessie Street

				1889

				1970

				Australie

				 C’est peut-être le sport qui ouvrit la voie à son militantisme féministe. Avant l’âge de 20 ans, elle était déjà capitaine de l’équipe de hockey et l’une des fondatrices de l’Association des sports féminins de l’Université de Sydney. Au cours de sa longue trajectoire, elle dirigea des mouvements et des organisations en faveur des droits des femmes et des peuples autochtones — elle était convaincue que la racine de ces deux discriminations était la même : la protection des privilèges des hommes blancs. Son appartenance au Parti travailliste et son action en faveur de relations diplomatiques avec l’URSS lui valurent d’être surnommée « Jessie la Rouge » par ses opposants, qui critiquèrent également sa nomination pour participer à la conférence de San Francisco. Après la conférence, une fois la Seconde Guerre mondiale terminée, Jessie parcourut plusieurs pays du monde et rentra chez elle profondément marquée par ce qu’elle vit à Hiroshima.
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				Ruth Bryan Rohde

				1885

				1954

				États-Unis

				 Issue d’une famille traditionnelle de la vie politique américaine, ses conférences et ses prises de parole publiques furent toujours très disputées. Une fois, après s’être blessée à la jambe, elle prononça un discours allongée sur son lit d’hôpital alors qu’elle était en convalescence. Dans une société où la majorité des femmes se contentaient d’accompagner la vie publique de leurs époux, elle fut élue représentante de la Floride au Congrès moins de dix ans après l’obtention du droit de vote des femmes. À l’époque, Ruth Bryan Rohde venait de perdre son second mari et était mère de quatre enfants — deux issus de sa première union, dont elle avait demandé le divorce, et deux de la seconde. Elle se maria une troisième fois, lors d’une cérémonie dont les hôtes n’étaient autres que le couple Roosevelt. Après la Conférence de San Francisco, elle fut nommée par le président Harry Truman déléguée suppléante à l’Assemblée générale de l’ONU.
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				Conférence de San Francisco (1945). 

				Archives Nationales / Fédération Brésilienne pour le Progrès Féminin.
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				Bertha Lutz en campagne pour le droit de vote des femmes dans la ville de Natal (1928). Archives Nationales / Fédération Brésilienne pour le Progrès Féminin.

			

		

		
			
				Carte postale de la Fédération Brésilienne pour le Progrès Féminin. Centre de Mémoire / Unicamp.
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				Carte de propagande électorale de Bertha Lutz pour son mandat de députée au sein du Parti Autonomiste du District Fédéral (1934). Archives Nationales / Fédération Brésilienne pour le Progrès Féminin.
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				Visite de Marie Curie au Brésil (1926). 

				Archives Nationales / Fédération Brésilienne pour le Progrès Féminin.

			

		

		
			
				Ier Congrès International Féministe à Rio de Janeiro (1922). Archives Nationales / Fédération Brésilienne pour le Progrès Féminin.
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				Carte d’électrice de Bertha Lutz. Musée National / Projet Semear.

			

		

		
			
				Conférence de San Francisco (1945). UN Photo / Rosenberg.
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				Conférence de San Francisco (1945).

				UN Photo / McLain
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				Archives Nationales — Fonds Correio da Manhã.
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				RÉMINISCENCES DE LA CONFÉRENCE DE SAN FRANCISCO QUI A FONDÉ LES NATIONS UNIES

				 BERTHA LUTZ – DÉLÉGUÉE PLÉNIPOTENTIAIRE DU BRÉSIL

				 

				 

				À l’époque de la Conférence de San Francisco, Getúlio Vargas était le président de la République du Brésil. C’était un homme singulièrement dépourvu de préjugés, prêt à confier les plus hautes missions publiques aussi bien aux femmes qu’aux hommes. En conséquence, je fus nommée déléguée parmi un total de huit délégués plénipotentiaires brésiliens. Le chef de la délégation était le ministre des Affaires étrangères ; trois étaient diplomates, les autres étaient un général et deux membres des forces armées, y compris de la force aérienne.

				Seuls quelques autres pays nommèrent des femmes comme déléguées titulaires : le Canada, la Chine, la République dominicaine, les États-Unis et l’Uruguay. Le Royaume-Uni inclut Mlle Ellen Wilkinson et une autre femme en tant que suppléantes. Le Venezuela envoya une conseillère et le Mexique deux. La délégation soviétique ne comptait aucune représentante féminine. Interrogés sur ce point, ils répondirent que le vol au-dessus du pôle Nord serait trop épuisant pour inclure des femmes. Cependant, ils collaborèrent pleinement sur tous les points d’intérêt particulier pour les femmes. Les contacts avec eux se firent par l’intermédiaire de Mme Jessie Street, d’Australie, et je n’ai pas d’autres détails à ajouter.

				Le voyage du Brésil à San Francisco fut passionnant, particulièrement la traversée de l’Amérique centrale, un itinéraire que je suivis sur la suggestion de M. Adolf Berle, alors ambassadeur des États-Unis au Brésil. Le paysage était tout à fait impressionnant et, par déférence particulière envers les délégués, le pilote a volé juste au-dessus du rideau de fumée de l’un des volcans actifs, nous permettant d’observer l’intérieur du cratère. Au Venezuela, soit dit en passant, un employé de compagnie aérienne « mal informé » tenta de me faire débarquer pour donner la priorité à l’un de ses amis. Il n’avait manifestement pas réalisé qu’une petite femme pouvait représenter un grand pays dans une assemblée Internationale. 

				 

				Notre première rencontre avec la déléguée américaine et les suppléantes britanniques ne fut ni agréable ni encourageante. Mademoiselle Virginia Gildersleeve nous a invitées pour un modeste thé, auquel la plupart de mes collègues ont eu l’astuce de ne pas 
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				assister. Au cours de la réunion, elle commença à m’interroger sur mes qualifications car, disait-elle, elle voulait me « situer »... Je répondis simplement : « Essayez de lire Percy B. Martin, Who’s Who in Latin America » (Qui est qui en Amérique Latine). Elle poursuivit en disant qu’elle espérait que je ne demanderais rien pour les femmes dans la Charte de l’ONU, car cela serait « vulgaire ». Je l’informai qu’au contraire, la nécessité de défendre les droits des femmes était la raison principale de ma présence. Mademoiselle Wilkinson expliqua qu’elle faisait partie du Conseil privé du Roi et que cela prouvait que les femmes « ont réussi ». « J’en doute », dus-je lui répondre, « cela signifie seulement que vous avez réussi. De plus, lors de mon dernier séjour en Angleterre, Mme Bondfield était déjà membre du Conseil privé du Roi. »

				Ce thé fut le prélude des événements à venir. Mlle Gildersleeve continua à nous embarrasser avec ses points de vue démodés et étroits. Mlle Wilkinson fut également une épine dans le pied. Quant à la déléguée chinoise, elle se révéla être la plus parfaite « femme-oui », suivant servilement le leadership américain.

				Même la League of Women Voters (Ligue des Femmes Électrices), qui à cette époque commençait déjà à s’éloigner de ses anciennes visions globales, avait peur et honte de travailler pour les intérêts des femmes. Elles me causèrent une grande souffrance, en grande mesure soulagée, pour autant que cela dépendait d’elle, par Mme Ruth Bryan Rohde, qui avait été nommée par le président Roosevelt pour assister les déléguées. La plus grande consolation vint plus tard, lorsque Mme Catt dit aussi bien à la Ligue qu’à moi-même, en termes très clairs, que sa “fille brésilienne” avait raison sur ce sujet, aussi rude qu’elle ait pu l’être avec elles. Les hommes furent encore plus étonnés que les femmes par la timidité de la déléguée américaine et de ses partisantes.

				 

				Certains grands hommes présents nous furent d’un grand secours. Le préambule de la Charte, rédigé par le maréchal de champ J. C. Smuts, soutenait le principe de « l’égalité de droits des hommes et des femmes et des nations, grandes ou petites ». Il avait été, de toute évidence, inspiré par la nécessité de trouver une formulation acceptable pour sa propre délégation. Lors de la séance d’ouverture, le chef de la délégation indienne, M. Ramaswami Mudaliar, affirma clairement que les Nations Unies ne connaîtront le succès que si elles unissent les efforts des hommes et des femmes afin d’atteindre leurs nobles objectifs. Ces deux déclarations nous ont été d’une aide précieuse. Durant 
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				notre parcours épineux, d’autres hommes éminents ou chefs de délégations nous prêtèrent main-forte en tous points. Je mentionnerais le Premier ministre de Nouvelle-Zélande, M. Peter Fraser, le chef de la délégation turque et plusieurs délégations africaines récemment émancipées, en plus des représentants soviétiques qui travaillaient avec Mme Street. 

				Souhaitant obtenir plus que des vœux pieux, je consultai M. Ramaswami sur la manière la plus efficace d’obtenir une mise en œuvre concrète. Il suggéra de former un Sous-Comité sur le statut de la femme. Nous avons essayé et nous avons réussi. D’autres amendements, demandant l’inclusion des femmes dans les principaux organes de l’organisation, furent présentés par moi au nom du Brésil et soutenus par notre chef de délégation, l’ambassadeur Leão Velloso. À mon invitation, quelques déléguées latino-américaines appuyèrent ces propositions, en particulier Mme Minerva Bernardino, de la République dominicaine.

				Suivant les conseils de M. Ramaswami, le soutien des femmes latino-américaines fut également sollicité avant que la proposition d’un Sous-Comité spécial sur le statut de la femme ne soit présentée. Les deux déléguées titulaires donnèrent leur accord, bien qu’au début, la déléguée dominicaine craignît que ce nouveau Comité n’entravât la Commission interaméricaine des femmes de l’Organisation des États américains, dont elle était une présidente efficace depuis quelques années. L’Uruguayenne, la sénatrice Isabel Vidal, soutint intégralement la proposition et le texte fut élaboré par un professeur de droit international qui figurait parmi les délégués de l’Uruguay. À un moment donné, un groupe de diplomates américains très jeunes et inexpérimentés faillit tout compromettre en tentant d’améliorer la proposition pour nous aider. Ils reçurent fermement l’instruction de s’abstenir, car leurs suggestions étaient par trop amateurs ; fort heureusement, ils acceptèrent la remarque de bonne grâce.

				L’idée du Sous-Comité gagna graduellement du terrain et un grand intérêt s’éveilla le jour où la proposition fut présentée. Presque toutes les délégations promirent leur soutien. La seule personne totalement opposée fut Mlle Gildersleeve. Elle n’assista pas à la réunion, mais envoya une représentante pour lire son discours. Réalisant à quel point sa position était impopulaire, celle-ci se retira immédiatement et ne resta pas pour le vote. La déléguée chinoise s’abstint également de voter. J’avais déjà présenté le point de vue des femmes à la délégation britannique. Ils proposèrent de s’abstenir de voter si leurs « déléguées » (qui, en tant que suppléantes, n’avaient pas le droit de vote) étaient 
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				encore à San Francisco. Dans le cas contraire, ils voteraient en faveur. Elles étaient encore là, et la délégation s’abstint. Toutes les autres délégations votèrent pour, et presque toutes se prononcèrent en faveur de la proposition. Parmi les orateurs les plus éloquents et impressionnants figurait M. Peter Fraser. Le Premier ministre australien la défendit également, tout comme le délégué soviétique. La motion fut approuvée à l’unanimité.

				La Ligue des Femmes Électrices demeura très irritée malgré le soutien de Mme Catt à la déléguée brésilienne. Plus tard, cependant, la Fédération Américaine des Clubs Soroptimistes me décerna généreusement son premier PRIX en 25 ans pour le travail que j’avais accompli à San Francisco. À partir de là, nous n’eûmes plus beaucoup d’aide de la part des groupes les plus conservateurs d’Amérique du Nord, y compris de Mme Roosevelt lorsqu’elle était membre des Nations Unies. 

				Pourtant, l’idée prospéra et, plus tard, le Sous-Comité devint un Comité de plein droit et réussit à accomplir un excellent travail. Pour une raison singulière, l’un des rares pays qui n’en fit jamais partie, si ce n’est pour une très courte période, est le Brésil, pourtant auteur de la proposition. À cette même époque, l’ambassadeur du Brésil aux Nations Unies me fit part de l’opposition de la Ligue des Femmes Électrices à mon nom. C’est un étrange paradoxe psychologique que, souvent, ceux dont l’émancipation est le fruit des efforts d’autrui manifestent une certaine réticence à en admettre la source. 

				La Conférence de San Francisco présenta d’autres aspects intéressants. La plupart des pays placèrent leurs déléguées plénipotentiaires dans le programme socio-économique. À l’inverse, le Brésil fit appel à sa déléguée au sein des comités d’intérêt politique. Je fus ainsi nommée membre de la commission chargée de transmettre la proposition soviétique du « droit de veto » garanti aux grandes puissances. La doctrine brésilienne y était opposée, tout comme la majorité des républiques latino-américaines. En raison des efforts intenses déployés par les Américains en faveur du droit de veto, nous conclûmes un accord selon lequel ce droit ne devrait pas s’appliquer aux futures révisions de la Charte. J’effectuai un travail préliminaire considérable et fus près de réussir. J’aurais pleinement réussi si le Canada n’avait pas donné instruction à son ambassadeur, Lester B. Pearson, de s’abstenir de lutter contre le droit de veto, et si l’un des délégués latino-américains n’avait pas manqué d’être présent au moment du vote. Lorsque la question fut portée en séance plénière, un travail plus vaste avait été accompli par 
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				les délégations des États-Unis et de l’URSS. Les républiques américaines décidèrent de s’abstenir, à l’exception de Cuba et de la Colombie qui votèrent hardiment contre le droit de veto. Le vote eut lieu à l’aube, après presque vingt-quatre heures de travail. Si les abstentions avaient été comptabilisées, la mesure n’aurait pas été adoptée.

				À la fin de la conférence, aucune voix féminine ne s’était fait entendre dans toute l’assemblée. Le ministre des Affaires étrangères du Brésil, l’ambassadeur Velloso, a demandé que la déléguée brésilienne ait la possibilité de s’adresser à l’assemblée, ce que j’ai fait dans un discours improvisé. 

				 

				La signature de la Charte fut véritablement impressionnante. Tandis que nous attendions dans un grand salon, le chef de la délégation péruvienne, diplomate de profession et musicien par vocation, nous offrit un récital de piano composé de chefs-d’œuvre. Les délégations furent appelées l’une après l’autre et signèrent le document dans le décor le plus dramatique. Seules quatre signatures de femmes y furent apposées : celles des déléguées plénipotentiaires américaine, chinoise, brésilienne et dominicaine. La Canadienne et l’Uruguayenne n’étaient plus à San Francisco, et les autres n’avaient pas le droit de signer au nom de leurs pays ; mais le précédent était désormais établi.

				Depuis lors, un quart de siècle s’est écoulé. Des femmes ont même présidé l’Assemblée. Elles ont déjà beaucoup accompli, mais n’ont pas encore atteint la pleine égalité partout dans le monde. Les hommes s’accrochent toujours aux échelons les plus élevés et ce n’est que dans les monarchies constitutionnelles que les femmes peuvent devenir chefs d’État, comme en Angleterre, aux Pays-Bas et, au XIXe siècle, également au Brésil.

				Les relations internationales sont encore loin d’être pleinement satisfaisantes, peut-être en raison des restrictions mentionnées au paragraphe précédent, comme l’ont souligné le Maréchal de champ Smuts et la déléguée brésilienne : l’Organisation des Nations Unies est une tentative de plus, mais elle ne sera ni la première ni la dernière à œuvrer pour l’Union Mondiale par la paix et la justice.
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				Cette bande dessinée a été créée à partir du texte

				« Reminiscences of the San Francisco Conference that founded the United Nations, 1945 » 

				Le document a été rédigé par Bertha Lutz et se trouve à la Fawcett Library, London Guildhall University, Margery Corbett Ashby papers, boîte 483.

				Les auteures ont pris connaissance grâce à l’historienne Teresa Cristina de Novaes Marques.

			

		

	
		
			[image: ]
		

		
			
				110

			

		

		
			
				L E sm é m o i r e s d E D R E L u t z

				par Teresa Cristina de Novaes Marques
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				À un moment donné, en 1970, Bertha Lutz s’est assise devant sa machine à écrire pour consigner ses souvenirs de la Conférence de San Francisco. En août 1965, ayant atteint l’âge limite pour le service public, elle avait pris sa retraite du Musée National, où elle travaillait depuis 1919.

				Son départ du monde du travail fut entouré d’hommages. Elle reçut le titre de Professeure Émérite de l’Université du Brésil, aujourd’hui l’Université Fédérale de Rio de Janeiro (UFRJ). Ce fut une manière curieuse de l’honorer, car Lutz n’avait jamais enseigné, bien qu’elle ait mené de nombreuses recherches en zoologie. La liste des travaux scientifiques qu’elle a publiés est presque aussi longue que celle des mandats politiques qu’elle a occupés au cours d’une vie intense dédiée aux droits des femmes et à la préservation de la nature.

				En pesant le bilan de ses accomplissements, Bertha Lutz tirait une fierté particulière de son court mandat à la Chambre Fédérale, entre 1936 et 1937, et de sa participation à la délégation brésilienne lors de la conférence internationale convoquée pour élaborer la Charte des Nations Unies, entre avril et juin 1945. Désormais libérée des obligations quotidiennes dans les laboratoires du Musée National, elle espérait mettre de l’ordre dans les nombreuses boîtes de documents conservées dans sa vaste maison d’Alto da Boa Vista, partagée avec son autre passion outre la politique : les animaux. Auparavant, elle devait achever ses notes sur son expérience de déléguée plénipotentiaire à la conférence internationale la plus importante destinée à préparer le monde de l’après-guerre qui s’annonçait.

				Ce n’était pas la première fois qu’elle sollicitait sa mémoire sur des événements auxquels elle avait pris part. En vérité, se souvenir avait toujours été l’un de ses exercices politiques les plus fréquents. Un exercice pédagogique pour que les nouvelles générations sachent qui avait fait quoi et combien chaque avancée pour les droits des femmes avait coûté. C’est pourquoi elle enregistra ses souvenirs de la campagne pour le droit de vote, victoire obtenue en 1932. Elle conserva les ébauches de pétitions et de projets élaborés à quatre mains avec ses collaboratrices de la Fédération Brésilienne pour le Progrès Féminin. Elle recueillit et classa les documents de travail de son père, le scientifique Adolfo Lutz. Elle garda des copies des lettres qu’elle avait envoyées et reçues (et elles étaient nombreuses !).
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				En l’année déjà lointaine de 1931, sous la tension des événements mal digérés de la prise de pouvoir par Vargas, un homme politique du Sud encore peu connu dans le reste du pays, Bertha Lutz avait écrit à son amie américaine Carrie Chapman Catt. Elle lui disait que Vargas était un dictateur. Dans ses souvenirs de San Francisco, écrits presque quarante ans plus tard, Vargas apparaissait dans l’esprit de Bertha Lutz comme un « homme sans préjugés ». Choses de la mémoire : à chaque étape de la vie, une nouvelle élaboration du sens de ce que nous avons vécu s’opère. Après tant d’années et d’innombrables situations personnelles et politiques, on s’aperçoit que Bertha Lutz avait atténué sa vision critique du président. Le dictateur qu’elle avait connu en 1931 était devenu un « homme sans préjugés ». Il y a sans doute une part d’exagération. Peut-être que « pragmatique » serait le qualificatif le plus juste pour Vargas ; cependant, il ne nous appartient pas de juger les registres de la mémoire, mais seulement de souligner leurs incohérences.

				Qu’est-ce qui aurait motivé Vargas à nommer Lutz au sein de la délégation du Brésil ? En août 1944, alors que la tenue d’une grande conférence n’était pas encore assurée, la presse contrôlée par le Département de la Presse et de la Propagande (DIP) suggérait que Bertha Lutz était une candidate sérieuse. Peu de temps auparavant, le président américain Roosevelt avait annoncé qu’il nommerait une femme dans la délégation de son pays. Son choix s’était porté sur une austère professeure d’université nommée Virginia Gildersleeve.

				Durant le reste de l’année 1944, les événements s’accélérèrent. D’abord, le ministre des Affaires étrangères, Oswaldo Aranha, entra en conflit avec le gouvernement. Soutenant qu’il était temps d’entamer la transition vers la démocratie, il dut quitter son poste. Ensuite, la Conférence de Dumbarton Oaks se tint près de la capitale américaine, et le Brésil ne fut pas invité. Pire encore, les résultats des négociations entre les cinq grandes puissances réunies (États-Unis, Grande-Bretagne, France, Union Soviétique et Chine) déplurent profondément aux pays latino-américains. Tenue entre août et octobre 1944, la Conférence de Dumbarton Oaks jeta les bases de ce qui deviendrait l’Organisation des Nations Unies. Le projet d’organisation internationale approuvé prévoyait une architecture de pouvoir concentrant la force entre les membres du Conseil de sécurité, agissant avec un droit de veto. À la fin de l’année, si Vargas espérait encore voir le Brésil occuper un siège au Conseil de sécurité de la future organisation, le noyau pensant de l’Itamaraty avait déjà écarté cette possibilité, la jugeant plus préjudiciable que bénéfique. 
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				Les diplomates préféraient concentrer leur énergie politique sur la proposition de révision du statut de l’organisation internationale, à un moment ultérieur. Ils entendaient repousser le conflit politique inévitable qui découlerait d’une éventuelle révision.

				Au milieu de tout ce tumulte, les membres de la délégation commencèrent leur préparation pour la Conférence de San Francisco. Bertha Lutz et les autres délégués nommés assistèrent à de nombreuses réunions d’étude au Palais Itamaraty, au centre de Rio de Janeiro. À ces occasions, Lutz put s’entretenir longuement avec le ministre des Affaires étrangères, Pedro Leão Velloso. À son amie de longue date, Jerônima Mesquita, elle confia sa surprise devant les positions progressistes de Velloso, allant jusqu’à lui écrire que Velloso était un « féministe ».

				Certes, on ne peut dissocier les convictions personnelles du vétéran diplomate des convenances de la politique étrangère du Brésil en ce moment troublé. Le fait est que Bertha Lutz trouva l’espace nécessaire pour défendre un nouvel engagement international en faveur des droits et de la dignité des femmes. C’est ainsi que le ministère des Affaires étrangères soutint les initiatives des délégations du Mexique et de la République dominicaine lors de la conférence préparatoire de San Francisco, tenue à Mexico en février 1945. Lutz n’assista pas à cette rencontre, mais la délégation brésilienne y présenta un document formulé par la Fédération Brésilienne pour le Progrès Féminin, c’est-à-dire par Bertha Lutz et ses collaboratrices. En outre, la délégation brésilienne vota en faveur de la proposition élaborée par Minerva Bernardino (République dominicaine) et Amalia Castillo Ledón (Mexique). Ensemble, ces militantes, soutenues par leurs pays respectifs, entendaient élargir les ambitions du concert international et faire du respect des droits des femmes, y compris le droit de vote, un engagement de grande portée.

				Les engagements pris en février 1945 portèrent leurs fruits à court et moyen terme. Immédiatement, les pays latino-américains quittèrent la capitale mexicaine confiants de pouvoir inverser certains aspects du plan conçu à Dumbarton Oaks. À moyen terme, le dialogue interaméricain s’intensifia et donna lieux à deux conventions que les représentants de la région signèrent lors de la Conférence Américaine de Bogotá en mai 1948 : l’une prévoyait l’extension des droits politiques aux femmes du continent et l’autre des réformes sur les droits civils des femmes. 
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				Cette atmosphère favorable aux droits humains se refléta dans les instructions remises à la délégation brésilienne, qui furent remises à Bertha Lutz un mois avant son départ pour la Californie. Dans ce document, aujourd’hui conservé dans les archives de Brasília, le concepteur de la politique étrangère écrivait que le monde était traumatisé par la guerre en cours et que sa reconstruction exigeait de fonder la nouvelle organisation sur des principes moraux étendus.

				Documents en main et instructions étudiées, Lutz s’embarqua pour les États-Unis. Sa mission principale était de négocier les modalités de révision du statut de l’organisation à créer. Tel était son engagement primordial. Comme ses récits en témoignent et comme les orientations de l’Itamaraty le permettaient, elle put se mobiliser pour d’autres causes parallèlement à sa participation aux négociations du Sous-Comité où l’on discutait de la proposition de révision de la Charte.

				À l’époque, les avions commerciaux mettaient plusieurs jours pour traverser le continent du sud au nord. Les voyages prévoyaient des escales de repos de 24 heures. Bertha Lutz rassembla ses papiers, ses chapeaux et ses tailleurs confectionnés spécialement pour l’occasion et commença son voyage depuis Rio de Janeiro. Une escale à Belém do Pará, quelques heures de repos à l’hôtel, puis une nouvelle étape le lendemain, où ils aperçurent un volcan actif au Guatemala. Après d’autres arrêts et plus de repos, ils arrivèrent enfin à San Francisco.

				Remise de ce long voyage, Bertha Lutz commença à discuter. Elle n’était pas là comme conseillère technique, mais comme déléguée détenant le pouvoir de proposer et de voter. Elle apprit, de manière désagréable, que les autres femmes déléguées ne la considéraient pas comme une égale. La rencontre avec la déléguée américaine, Virginia Gildersleeve, et avec la britannique, Ellen Wilkinson, ne se passa pas comme prévu. Elle espérait trouver en elles un soutien pour proposer des mesures de défense des droits des femmes et fut frustrée. Elle ne garda cependant pas pour elle ses impressions sur cette mauvaise rencontre. Immédiatement, elle se mit à écrire à ses connaissances et amies, au sein de son vaste réseau féministe maintenu depuis des décennies. Vingt-cinq ans plus tard, elle enregistra à nouveau le souvenir de ce fameux thé qui avait échoué.

				Elle reçut des marques de soutien de son amie Carrie Chapman Catt, mais ses principales interlocutrices étaient présentes à 
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				la conférence même. Les déléguées latino-américaines, Amalia Castillo Ledón, Lutz et Minerva Bernardino, ainsi que la conseillère technique de la délégation australienne, Jessie Street, commencèrent à se réunir régulièrement pour trouver les moyens de faire figurer dans le texte discuté une rédaction répondant aux aspirations de ces femmes et des millions de femmes qu’elles représentaient.

				Ce fut une tâche ardue. Les réunions du Sous-Comité auquel Bertha Lutz participait commençaient tôt le matin. Il fallait une attention extrême pour suivre les travaux et ne pas laisser passer de propositions indésirables. Le rythme imposé par les organisateurs était très soutenu, peut-être pour éviter que le projet initial de 1944 ne subisse des modifications profondes. Les réunions des sous-comités étaient suivies de rencontres informelles, de collations et de dîners. C’est ainsi que l’on faisait de la politique : il fallait beaucoup échanger pour arriver le lendemain avec une proposition prête à être inscrite à l’ordre du jour. Tandis que Bertha Lutz s’activait pour que les droits des femmes ne soient pas oubliés dans la Charte des Nations Unies (nom finalement choisi par la conférence), le chef de la délégation, Leão Velloso, l’observait et lui donnait le feu vert : « Vous pouvez y aller ! »

				Un mot captura l’attention de tous les cercles de la conférence que Bertha Lutz fréquenta. Ce mot était « Égalité ». Au sein du comité responsable de la rédaction du Préambule et d’autres articles fixant les principes moraux des futures Nations Unies, la confrontation des propositions de rédaction porta la tension à son comble. En vain, la déléguée Gildersleeve proposa un autre texte, arguant d’une plus grande rigueur grammaticale anglaise. De son texte, le mot « Égalité » était absent. Le texte écrit à six mains par Lutz, Bernardino et Castillo Ledón, enrichi des suggestions précieuses de nombreux participants, finit par l’emporter. Aucune forme de discrimination fondée sur le sexe, la race ou la religion ne devait être tolérée.

				Dans un élan de collaboration similaire, Bertha Lutz soumit une proposition de création d’un organe d’étude de la condition féminine au sein de la future organisation. Bien qu’elle n’ait pu compter sur les voix des délégations américaine, britannique et chinoise, elle reçut le soutien des délégations latino-américaines, de l’Union soviétique et de bien d’autres. Il y eut assez de votes pour inclure les droits des femmes dans l’agenda permanent de travail des Nations Unies. C’est ainsi que la Commission de 
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				la Condition de la Femme existe encore aujourd’hui et promeut des actions importantes en faveur des femmes dans les pays membres de l’ONU.

				Rédiger la Charte des Nations Unies équivalait à rédiger une constitution. À la différence d’une constitution élaborée pour régir la vie politique et sociale des habitants d’un pays, la Charte était applicable à un univers immense de personnes. En vérité, le Préambule fut rédigé avec un large engagement envers l’égalité des droits et le rejet de toutes les formes d’intolérance. Cependant, les autres participants à la conférence négocièrent la rédaction de l’Article 2 de la Charte, qui stipulait que l’organisation n’aurait pas le pouvoir d’intervenir dans les affaires intérieures des pays. Il est certain que cette disposition, insérée furtivement durant les débats, retirait une partie de la force que le Préambule conférait à l’organisation. Il est également certain que le texte final de la Charte des Nations Unies, issu de l’effort conjoint de Lutz et de tant d’autres, offrit une plateforme de travail, un précédent de décision politique qui pourrait être invoqué chaque fois qu’une proposition de restriction des droits serait en discussion.

				Nous savons que les mots seuls ne changent pas le monde. Mais les mots justes, lorsqu’ils reçoivent l’énergie politique de militants, déclenchent la discussion capable de modifier les paramètres de l’interaction humaine, de définir les limites du tolérable et d’établir l’heure de mettre fin aux pratiques discriminatoires.
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				Teresa Cristina de Novaes Marques

				Historienne et professeure à l’Université de Brasília
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				NOS HISTOIRES NON RACONTÉES

				Bertha Lutz voulait que l’on se souvienne d’elle. Avant de mourir, à plus de quatre-vingts ans, elle a fait don à diverses institutions de l’ensemble des documents qu’elle conservait sur son travail et son militantisme. Elle savait qu’elle avait marqué l’histoire, et que l’histoire des femmes n’était jamais racontée.

				C’est pourquoi, lorsque nous avons décidé de transformer en bande dessinée ce qu’elle nous confiait dans ses « Reminiscences of the San Francisco Conference that Founded the United Nations », nous avons décidé de laisser le fil du récit entre les mains de Bertha Lutz : elle en serait elle-même la narratrice et garderait le contrôle. Tout à fait à son goût, d’ailleurs.

				Notre projet a toujours été de préserver autant que possible l’écriture originale, qui recèle des conversations affûtées, des rebondissements, révèle des alliés comme des détracteurs et dépeint à merveille l’atmosphère de l’époque. Très peu de moments ont nécessité des textes explicatifs, des répliques additionnelles ou des adaptations. L’arc dramatique a été entièrement préservé.

				Le plus grand défi consistait à appréhender l’événement historique et à imaginer le lieu de chaque action. De quelle manière les participants arrivaient-ils à San Francisco ? Où ce fameux thé fatidique avait-il bien pu avoir lieu ? Quels vêtements les membres des délégations portaient-ils ? Dans quels endroits logeaient-ils, prenaient-ils leurs repas, se réunissaient-ils, prononçaient-ils leurs discours ? Quel était le style des bâtiments et de la décoration ? Faisait-il très froid ? Comment traduire en images, par exemple, l’idée d’« une petite femme représentant une grande nation » ? Le résultat se trouve à la page 24.

				Le texte des réminiscences a ainsi nourri la narration et plusieurs bulles. La consultante du projet, l’historienne Teresa Cristina de Novaes Marques, a partagé avec nous d’autres documents dactylographiés par Bertha Lutz, que nous avons également exploités pour les dialogues. On peut le voir aux pages 54 et 55, lorsque notre protagoniste explique à ses collègues délégués l’importance des droits des femmes dans la lutte contre le fascisme. Quant au terme d’« antiféministe anachronique », que nous adorons, il a été forgé par Bertha Lutz dans une lettre pour qualifier 
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				Amma et Angélica, 

				octobre 2021.

			

		

		
			
				Virginia Gildersleeve — nous avons saisi l’occasion pour glisser cette expression dans une bulle de pensée à la page 31.

				Notre parti pris d’intégrer des textes historiques à la trame narrative se retrouve aussi dans les bulletins radio des pages 15, 25, 26 et 27, qui ont été tirés de journaux de l’époque. La Conférence de San Francisco a été largement médiatisée, en 1945, au Brésil comme dans le reste du monde. Malgré cela, il reste difficile de dénicher des informations approfondies sur les coulisses de ce conclave et, plus encore, bien entendu, sur la participation des femmes. Elles étaient si peu nombreuses au sein de ce rassemblement dominé par des hommes blancs venus des quatre coins de la planète ; lever le voile sur leurs vies a été l’un des aspects les plus fascinants de notre travail. Même celles qui se sont opposées ou n’ont en rien contribué à l’inscription du mot « femme » dans la Charte de l’ONU ont eu des trajectoires de vie captivantes et ont, d’une manière ou d’une autre, subverti l’ordre établi et la place assignée à leur genre. Leurs histoires méritent elles aussi d’être racontées. Et nous méritons de les connaître.

				Au-delà de la documentation écrite, nos recherches se sont orientées vers des photographies, des séquences de films et des extraits de documentaires. Pour concevoir les personnages, nous nous sommes plongées dans la garde-robe de l’époque et avons multiplié les essais jusqu’au trait final. Nous avons également bénéficié du regard affûté de Faw Carvalho, responsable de la mise en couleur, et des graphistes Gabriel Nascimento et Carol Rossetti, fidèles compagnons de nos projets. Le mentorat de la bédéiste et illustratrice Ana Luiza Koehler a immensément contribué à structurer notre scénario final et à rendre plus sensible, au fil de la BD, le parcours de la Brésilienne au-delà de sa seule contribution à la conférence.

				Une partie des archives léguées par Bertha Lutz avait été confiée par ses soins aux Archives Nationales. Une autre, qui comprenait notamment des enregistrements sonores de sa voix, avait rejoint les collections du Musée National de Rio de Janeiro — tout ce précieux matériel, qui abritait un pan entier de la mémoire du féminisme brésilien, a tragiquement péri dans l’incendie qui a détruit l’institution en 2018. 
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				Je remercie Thiago pour sa complicité de toujours. Faw, pour avoir accepté de se lancer dans ce projet. Ma fille Iara pour ses conseils, Nina pour ses relectures, et mes parents pour leur force et leur inspiration. Impossible de ne pas exprimer ma gratitude pour l’aventure vécue avec Lady’s Comics, aux côtés de Samanta Coan, Samara Horta et Lu Cafaggi. Ce sont les expériences partagées au sein de ce site/collectif qui m’ont donné la conviction que, moi aussi, je pouvais faire de la bande dessinée. Nous le pouvons toutes.

				Amma

			

		

		
			
				Je remercie l’historienne Teresa Cristina de Novaes Marques, qui m’a généreusement transmis les documents historiques ayant guidé l’écriture du scénario. 

				Mes remerciements vont également aux historiennes Branca Moreira Alves et Gláucia Fraccaro, ainsi qu’aux journalistes Ivy Farias et Cibele Tenório, qui ont partagé avec moi leurs précieuses informations sur Bertha Lutz. Merci à ma fille Tarsila et à mes neveux et nièces Catarina, Theo et Enrico, qui m’aident à entrevoir l’avenir au présent. 

				Angélica Kalil

			

		

		
			
				Nous nous remercions enfin l’une l’autre pour cette amitié qui nous unit dans l’art, le féminisme et l’espoir d’un monde plus juste.
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				Angélica Kalil

				Scénariste et monteuse, elle possède une solide expérience dans les productions audiovisuelles éducatives, ayant collaboré avec TV Cultura, Canal Futura, Sesc et Univesptv. Diplômée en journalisme, elle est également titulaire d’un diplôme de troisième cycle en scénario pour le cinéma et la télévision de l’Université Autonome de Barcelone (Espagne). Née à Porto Alegre, elle vit à São Paulo. 

				Instagram : @kalilangelica

			

		

		
			
				Amma (Mariamma Fonseca)

				Diplômée en journalisme et en arts visuels, elle a conçu le site web Lady’s Comics, dédié aux femmes et à la bande dessinée. Elle coordonne également une gibiteca (bibliothèque de bandes dessinées) dans sa ville natale d’Eunápolis, à l’intérieur de l’État de Bahia. Elle suit actuellement un diplôme de troisième cycle intitulé « Le livre pour l’enfance : processus contemporains de création, de circulation et de médiation » à A Casa Tombada (São Paulo). Elle réside à Belo Horizonte, où elle travaille comme illustratrice indépendante. 

				Instagram : @mariammaf

			

		

		
			
				Faw Carvalho

				Diplômée en journalisme dans l’intérieur de l’État de Bahia, sa région natale, elle a obtenu un diplôme de troisième cycle en enseignement des arts visuels à l’UFMG, à Belo Horizonte. Dans la capitale du Minas Gerais, elle a mené des recherches sur l’album illustré et la lecture d’images dans l’art-éducation, tout en étudiant les arts et la bande dessinée. Elle vit aujourd’hui à Salvador, où elle travaille comme illustratrice pour des publications indépendantes et crée des articles de papeterie.

				Instagram : @fawcarvalho
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Les relations internationa
sont encore loin d'étre
pleinement satisfaisantes,
peut-étre en partie a cause
des restrictions mentionnées
dans le dernier paragraphe.

Comme 1'ont
souligné le
maréchal Smuts
et la déléguée
brésilienne,
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Mademoiselle Ellen
Wilkinson a expliqué
qu'elle faisait

partie du Conseil
privé du Roi, qu'elle
était la premiére
femme & recevoir une
telle distinction et
que rien d'autre
n'était nécessaire.
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L'idée du Sous-Comité a progressivement gagné du terrain, et un
immense intérét s'est manifesté le jour ol la proposition a été

soumise.

L'éloge qu'elle fit de ses compatriotes
marqua les esprits des délégués des grandes

comme des petites puissances.’

‘Note des auteures — Bien qu'elle ait bénéficié du soutien de nombreux
hommes, Bertha provoquait aussi de l'agacement. Certains délégué
américains et britanniques l'avaient surnommée la « Lutzwaffe », en
allusion & la force aérienne nazie, la Luftwaffe — un terme précurseur
de « féminazie », qui sera utilisé au XXI® siécle pour disqualifier
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Un sentiment apaisé seulement
par Madame Ruth Bryan Rohde,
qui avait été nommée par le

président Roosevelt lui-méme
pour assister les déléguées.
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Pour inclure la question des femmes dans le texte
final de la Charte de 1'ONU, il a également fallu
affronter une opposition des femmes.
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Le plus grand réconfort vint
de Mme Catt, la fondatrice
de la Ligue des femmes
électrices. Elle déclara
fermement que sa << fille
brésilienne >> avait raison,
malgré sa rudesse a
leur égard.
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Suivant le conseil
de Ramaswami, nous
avons également
sollicité le soutien
des femmes
latino-américaines
avant que la
proposition de
création d'un
Sous-Comité spécial
sur le statut des
femmes ne soit

La sénatrice uruguayenne Isabel
Vidal a soutenu intégralement
la proposition, et le texte fut
élaboré par un professeur de
droit international issu de la
délégation de son pays.

A mon invitation,
d'autres déléguées
nous ont également
rejointes, tout
particuliérement
Minerva Bernardino
de la République
Dominicaine.
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Un quart de siécle s'est écoulé depuis.

Des femmes ont méme présidé 1'Assemblée générale. Elles
ont déja accompli beaucoup, mais elles n'ont pas encoTe
atteint la pleine égalité partout.
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Ensuite, Mademoiselle Virginia Gildersleeve a poursuivi la

conversation en disant qu'elle espérait que je ne
demanderais rien pour les femmes dans la Charte de 1'ONU :
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La signature de la Charte de 1'ONU fut véritablement ~L__—
impressionnante.

Alors que nous attendions dans un grand salon, le

chef de la délégation péruvienne, diplomate de

profession et musicien par vocation, nous offrit un

récital de piano composé de chefs-d'euvre. [W
V\

Les délégations furent appelées 1l'une aprés l'autre > |
et signérent le document dans un décor des plus

dramatiques. '\
Parmi les cent soixante signataires, on ne comptait

que quatre femmes.

(\%
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Les hommes
furent encore
plus étonnés que
les femmes par
la timidité de
la déléguée
américaine et de
ses partisanes.
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En conséquence, j'ai été
invitée a faire partie de la
délégation brésilienne en tant
que déléguée plénipotentiaire.

Au sein de notre délégation,
nous étions huit délégués
jouissant de tous les droits,

y compris celui
de signer le
document final
de la
conférence.
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Lorsqu'on leur
a demandé la
raison, les
Soviétiques ont
répondu que :

Néanmoins, ils ont pleinement collaboré sur tous les points d'intérét
particulier pour les femmes. Les contacts avec eux ont été établis par
1'entremise de Jessie Street, de 1'Australie.
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Durant notre parcours épineux, d'autres hommes éminents et chefs de
délégations nous ont soutenues par tous les moyens.

Je mentionnerais
notamment le Premier
ministre de la
Nouvelle-Zélande,
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1'Organisation des Nations Unies est une tentative de
plus, mais elle ne sera ni la premiére ni la derniére a

euvrer pour l'union mondiale par la paix et la justice.
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Méme la Ligue des femmes électrices' (League of Women Voters), gqui
commengait déja & cette époque & se distancier de ses anciennes
visions globales, avait peur et honte de travailler pour les
intéréts des femmes.

Note des auteures — Cette organisation transpartisane fut fondée aux
ftats-Unis aprés la conguéte du droit de vote des femmes ,

permettre une plus grande participation féminine aux affaires publiques

afin de
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La premiére rencontre avec la
déléguée américaine et les
suppléantes britanniques ne fut
ni agréable ni encourageante.

Mademoiselle Virginia Gildersleeve
nous a invitées pour un modeste
thé, auquel la plupart de mes
collégues ont eu l'astuce de ne
pas assister.

Elle a commencé & me poser des
questions sur mes qualifications car,
comme elle 1'a dit elle-méme, elle
souhaitait me situer.
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REMINISCENCES DE LA

CONFERENCE DE SAN FRANCISCO
QUI A FONDE LES NATIONS UNIES
BERTHA LUTZ - Déléguée
plénipotentiaire du Brésil

A 1'époque ol s'est
tenue la Conférence
de San Francisco,
Getdilio Vargas
était le président
de la République du
Brésil.

C'était un homme
singuliérement
dépourvu de
préjugés. ..

sicetiprét a
confier les plus
hautes missions
publiques aussi
bien aux femmes
qu'aux hommes.
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Mademoiselle Virginia Gildersleeve a continué a nous
embarrasser avec ses points de vue démodés et &troits.®

‘Note des auteures - selon elle, le féminisme militant et spectaculaire des
Latino-Américaines n'était nécessaire que dans les pays qu'elle considérait comme
« arriérés »

Mademoiselle Ellen Wilkinson fut également une épine
dans le pied.

‘Note des auteures - Les Britanniques avaient 1'habitude de dire qu'elles n'étaient
pas des « femmes déléguées » (Women delegates), mais bien des ¢ délégués »
(delegates) de leur pays et de leur gouvernement.

Et Madame Wu Yi-Fang finit par suivre la direction de la
déléguée américaine partout ol elle allait.

“Note des auteures - Pour elle, diviser la définition de 1l'humanité entre hommes
et femmes allait 4 1'encontre du principe de mon-discrimination
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L'idée a prospéré
et, plus tard, le
Sous-Comité est
devenu un Comité de
plein droit qui a
accompli un travail
remarquable.

Pour une raison bien
étrange, l'un des
rares pays & n'avoir
jamais siégé dans ce
comité — hormis
pendant une trés
courte période — est
le Brésil, celui-la
méme qui en a
proposé la création.
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Bertha Lutz

et la Charte des Nations Unies
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